VERSION HEBRAIQUE ET COURT THEME

I. VERSION
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II. THEME

Voici que pour la premiére fois — si je ne compte pas quelques modestes essais —
J’écris en prose.

I1 me semble en effet qu’il y a trois genres littéraires bien différents : la poésie,
qui est chantée, le théatre, qui est parlé, et 1a prose, qui est écrite.

Ce qui m’effraie, ce n’est point tant le choix des mots ou des tournures, ni des
subtilités grammaticales — qui sont, finalement, a la portée de tout le monde :
mais ¢’est la position du romancier, et celle, plus dangereuse encore, du

mémorialiste.

Marcel Pagnol, La Gloire de mon pére




